Inceste, lorsque les mères ne protègent pas leur enfant.
Colloque de l’association Docteurs Bru. 1er colloque à Paris. 31 janvier 2014
L’association Docteurs Bru a pour mission  d’accueillir des jeunes filles victimes d’inceste dans son établissement d’Agen et de développer des actions de recherche pour l’amélioration des prises en charge éducatives et thérapeutiques de ces situations de maltraitance. 

Financement d’une recherche : devenir des jeunes femmes et représentation de la parentalité »

Projet pour 2015 : ouvrir une maison pour garçons
Lors de ce colloque, les interventions rapportent les textes constituant les chapitres de l’ouvrage collectif portant le titre du colloque. 

Sous la direction de Patrick Ayoun et Hélène Romano. Editions Eres (septembre 2013)
Dans les situations d’inceste, la compréhension de la dynamique familiale et plus particulièrement du rôle tenu par la mère est nécessaire pour la (re)construction de l’enfant »
Martine Lamour. Psychiatre (p 77)
« Tu peux compter sur moi ». 
L’instauration des liens « protecteurs » mére-enfant dans la famille.
Cas de Misère sociale affective, carencée, troubles graves de parentalité. 

1. Imaginons un certificat de bonne mère : mère suffisamment bonne, empathique à l’égard de sa fille… relation de confiance, transmission du tabou de l’inceste et instauration des différences générationnelles. Aptitude à demander de l’aide.

Les liens protecteurs s’instaurent lors de la relation « mère-bébé » dans un climat de confiance. L’enfant deviendra un adulte aimant, digne de confiance, ayant confiance en lui-même et capable d’exprimer ses sentiments, et capable d’autoprotection.
Dans une famille carencée : tout ou rien : instant de grande fusion alternant avec instant de rejet, lorsque la mère a peur de la violence de son affect. 

L’enfant vit en se protégeant. Et se retrouve dans un chaos, en terrain miné : clivage-collage » avec la mère sur laquelle il ne peut pas compter. Enfants placés : Errance relationnelle. Sans relations fixes. Solitude profonde et négative.

2. transmission du tabou de l’inceste

Eveil à la sensualité du nourrisson la mère joue un rôle contenant, de pare-excitation. Le langage de tendresse n’est celui de la passion.

Les gestes de tendresse sont différents des gestes de sexualité. Le corps de l’enfant n’est pas un objet...  Respect de la place générationnelle. 

Les parents ne s’exhibent pas devant l’enfant (quand la pudeur ne s’installe pas), ils respectent son espace de sommeil

3. demande d’aide : pouvoir s’adresser à quelqu’un capable d’apaiser la détresse à condition de se ressentir soi-même digne d’intérêt.

Ne pas pouvoir demande, à cause de la peur de l’autre, avoir honte de soi, de se sentir « moins que rien », la crainte d’être abandonnée. 

Tout cela révèle chez la mère, la détresse du bébé qu’elle a été. : « grands brûlés relationnel »

Conclusion : famille avec pathologie du line relationnel. Cas lourds de jeunes filles recueillies.
Hélène Romano. Psychothérapeute. 
Chercheur associé au laboratoire PsyNCA de Rouen (P 187)
Réactions possibles d’une mère face à l’inceste
Mères non mises en cause dans l’inceste paternel, qui découvrent et sont stupéfaites. 
Ex : Zoé 14 ans, abusée de 4 à 14 ans par son beau-père qui, mis en garde à vue, traite sa fille de salope. La mère en colère veut gifler sa fille et la mère dira la victime, c’est moi. 

Ex : Mathys 3 ans  abusé par son grand frère dans la salle de bain. Le père et la mère se sentent coupables.

Ex : Lucie 6 maois arrive aux urgences avec une perforation du colon par le grand-père avec un marteau. La mère devient incapable de changer sa fille

Ex : Paule 7 ans : dit au médecin scolaire : mon grand –père me touche. Le mère de dire : le salaud, il a fait ça aussi à ma fille ! c’est pas vrai ! la mère est dans la protection et le rejet : elle ne veut plus voir sa fille.

Les incestes détruisent l’enfant psychiquement et corporellement. Un poison qui dure toute la vie. Parler à des gens qui jugent. Parler à un adulte qui n’a pas envie d’entendre.

On ne parle pas à n’importe qui, n’importe quand.

La révélation provoque un effondrement familial. L’enfant est placé dans une famille d’accueil ou en institution et « vous » (les soignants »croyez le protéger ! le placement vécu comme un double peine, ne sert à rien. Les  parents ont peur le l’enfant devenu adolescent.

La mère est confrontée à l’indicible : effet immédiat de sidération, fuite, Panique et confrontée au jugement des valeur des professionnels, psy. Ces derniers doivent décrypter ce qui s’est passé lors de la révélation.

Qu’a vécu la mère ? réactivation violente de sa place d’enfant par rapport à sa propre mère. Et ainsi de suite de génération en génération. L’inceste blesse, souille, il est monstrueux.

Au niveau professionnel : attention à ne pas détruire la mère ! attention aux mots chargés de bonne volonté : comment est-ce possible que vous n’ayiez pas vu ! c’est pas grave ! ne vous inquiétez pas ! elle (il) va oublier, maintenant qu’il ne voit plus son père !

La restauration psychique n’est pas la restauration judiciaire … entendre 20 ans plus tard ; enkystement destructeur. 

Quelle mère ont-elles eu ? quelle grand-mère ? génocide identitaire ?

3 types de mères : mères suffisamment bonnes qui croient l’enfant ; mères ambivalents incrédules ; mères déprivantes, défiantes et insécures.

Même à 70 ans, elle se sent coupable : j’ai failli ! trouble majeur de la mère : la tristesse !

La révélation est structurante lorsque le line de confiance est restauré.

Sinon, insultes, rejets, humiliation sont déstructurantes pour l’enfant. La mère s’effondre, centrée sur elle-même. Destruction du lien, mère toute puissante et l’enfant se construit avec la culpabilité. 

Pour être en capacité d’élaborer, il faut que l’enfant ait confiance en un adulte, car il est exposé en famille à la non-reconnaissance. Par ex, la mère qui continue de vivre avec l’auteur.

Fratrie ? âges, durée ? « ta mère qui a eu son cancer ! si tu parles, il va revenir » d’où une organisation « faux-self ou des conduites suicidaires.
Des mères qui rejettent : c’est une salope ! une garce ! elle l’a bien cherché ! ce sont des femmes en deuil de maternité et cette mère ne sera jamais en capacité de protéger. L’enfant s’épuise dans la demande de reconnaissance. Le lien est toxique ! mais il faut le maintenir à tout prix ! (voir histoire transgénérationnelle). 

Qu’est-ce qui fait que la mère n’a pas pu le devenir ?  la grossesse de sa mère, sa naissance ? 

Parole dite, entendue,  reconnue. Permet d’élaborer. =/= objet sexuel. 

Trauma, après la révélation : mon enfant n’est pas ce qu’il a vécu, il n’est pas condamné, s’il a un espace pour penser. Il n’y a pas de victimes mais des sujets victimes d’inceste. Survivre en restant sujet de son histoire : deuil et représentation du lien.

Adeline  Gouttenoire Professeur à la faculté de droit de Bordeaux

L’obligation légale de la mère de protéger ses enfants. (p 57)

Article 371-1 du code civil : protection parentale droit de regard et surveillance. Soustraire physiquement l’enfant. 

Article 371-4 droit de visite aux grands-parents : pb si gpère incesteux ?
Majorité sexuelle à 15 ans : Faux

La mère a le devoir de dénoncer et demander la force de police, si la menace vient d’un parent.

Pb : allégations mensongères d’abus ?

Un mineur peut porter plainte. La mère ne déclanche pas la procédure, elle se constitue partie civile. Le retrait de l’autorité parental est rarement fait par le juge, mais la mère peut le demander.

Une sanction est une réponse à l’absence de réaction : 

Ex assistance éducative en réponse à une défaillance parentale 

Ex retrait de l’exercice de l’autorité parentale si passivité toxique de la mère. Il existe 2 arrêtés.

Mère poursuivie pour ne pas avoir dénoncé. Omission de porter secours

On peut substituer un administrateur à la mère.

Loi 2010 l’inceste apparaît dans le code civil, non applicable  et déclarée inconstitutionelle.
Loi 1990 possibilité de nommer un administrateur ad hoc, mais ce n’est pas obligatoire.

Q/ plainte classée sans suite ? et retour dans la vie familiale

Q le père se retourne pour dénonciation calomnieuse ?

Patrick Ayoun pédopsychiatre. (p127)

L’importance des mères dans la prise en charge de l’inceste père-fille

Importance de la dénomination : classement sans suite ( menteuse ! dit la famille

CMP, Hôpiaux, gendarmes, juges, avocats… pour survivre on se fragmente. La fragmentation se retrouve n institution : dysharmonie, incohérence… facette identitaires différentes. 

Par quels moyens retrouver cette cohérence ? 

Le lien auteur-victime a négligé le lien victime-mère.
 Les mères dans la prise en charge après le dévoilement et les mesures pénales. 
La transmission mère-enfant commence dès l’âge fœtal ; attachement insécure via les modèles internes opérants engrammée dans notre mémoire biologique et gestuelle, dans l’intersubjectivité entre la mère et l’enfant ; trouble de la construction identitaire ( souffrance chez intervenants [persécuteur-idole] et [emprise-arrachement]

Modèles :

- Coût sexuel pour l’abusé

- Désaveu  de l’autre parent : refus de tendre une main secourable (Frenczi)

- Crime généalogique

Destruction de la fonction paternelle. Ambivalence insécure de la mère qui devient victime et prend la place de l’enfant. Comment le penser ? du fait d’une enfance saccagée elle n’a pas su protéger son enfant. Soit mère complice, soit mère victime de domination masculine ou mère elle-même, survivante d’agressions sexuelles.
Face au dévoilement, Croire l’enfant n’est pas protéger, n’est pas soutenir. 

Les choses incestueuses révèlent la confusion des places ... dans la famille

L’articulation- fragmentation : réactivité d’un affect de haine dans la relation mère-fille. Réactivation d’une haine archaïque incompréhensible, qui reproduite de qu’elle a éprouvé bébé. Reviviscence de la haine – mêlée d’amour -de la mère vis-à-vis du nourrisson.

L’agressivité de la mère naît du conflit entre la satisfaction de la femme et celle de la mère.

En milieu incestueux, la mère ne soutien pas : haine infanticide dans la famille : ni mère ni fille. Objet désaffilié pour la jouissance. « elle n’aurait pas dû naître »

L’appui du judiciaire : instaure et construit un lien entre la mère et le fille.

Pour un psy : contexte violent de la pris en charge : psy sort du silence et de la sidération. Tous les concepts vont échouer à dire l’impensable. Tous les savoirs sont inappropriés.

L’inceste mortifère crée une homéostasie familiale. Trace invisible difficile à mentaliser :l’oedipe de la fille est bouleversé, la génitalité adolescente difficile. Meurtre psychique : trou identitaire dû au fait d’avoir été réduite au rang d’objet de jouissance : renaître de ses cendres !  
Contre l’idéologie incestueuse : transgression d’une loi majeure. Cas d’enfant né après le choc incestueux : survivante ; altervivante devenues autres.

Le père donne à un autre homme qui se l’approprie. La mère partage le même amant. Double transgression tous les repères sont détruits.

Il arrive qu’après le procès la mère continue à dire : c’est une menteuse

Reconnaissance ou pas de la transgression, l’acte est une cassure de repères : la fille devient amante.

Ancienne filiation avec interdit. Corps à corps, absence de parole ( survie  au prix d’une mutilation psychique

Conclusion : 

Les psy doivent donner des infos sur l’inceste et les stratégies de protection.  

L’inceste met en cause le lien d’humanisation  
Marie-Pierre Porchy Magistrate, juge d’instruction pendant 10 ans.

Présidente de séance
Comment la justice pénale juge les mères non protectrices ?
Tout ce qui n’est pas interdit est permis. 

Non dénonciation ou complicité n’est pas une infraction reconnue car attitude passive.

Affaire Doutreau : traumatisme pour les magistrats ; ce procès n’a pas accouché de sa vérité.

Les dernières statistiques de la chancellerie  datent de 2012 : 5 (ou 3) femmes condamnées  pour 113 (ou 172 hommes)

Vertu structurante de la loi pénale. Loi 2010 inconstitutionnelle.

Justice pénale non adaptée aux mères. Culpabilité ou innocence ? preuve du fait dénoncé ?
Or, c’est le système familial qui est incestueux. La mère initie le processus incestueux. Auteure morale et père exécute.

Souvent violence conjugale et inceste sont associés

Porter plainte. Pour l’enfant : violence du judiciaire

La condamnation remet en cause des responsabilités. Comment sortir les mères de ambivalences ?

La loi européenne oblige la confrontation entre la victime et l’abuseur. Parfois c’est possible via une vidéo.

Le procès pénal constitue un 2ème trauma. Si pas de preuve : acquittement : catastrophique pour la victime non reconnue.

Un juge aux affaires familiales ne retire jamais l’autorité parentale.
Luc Massardier. psychiatre
Les pères auteurs face au silence des mères  (p 161)
Consultations auprès des pères incarcérés. 

Les hommes en prison sont souvent dans la plainte de la méchanceté de l’entourage. 

. 

Doléance sur une enfance malheureuse, agressivité, humiliation du père liée à l’ambivalence de la mère qui s’est sacrifiée pour eux. Tyrannie paternelle

Choix du conjoint par l’épouse

Engagement vécu comme obligation sans engagement d’amour, pour échapper à la tutelle des parents avec l’illusion de réparer. Soit la femme est toute puissante et autoritaire, soit elle est triste et infantile. Pas de relation amoureuse.  Conflits conjugaux et le père se tourne vers l’enfant.
Représentation de la paternité  

Souvent : père narcissique, fasciné par la grossesse de sa femme qu’il investit sur fond de jalousie. Le père est omniprésent et il tend à prendre la place de son épouse. L’enfant est fétichisé : comme une parthénogénèse magique. Fantasme de complétude avec l’enfant.  Le maternage est vécu comme une attaque contre la toute puissance maternelle. Il se rapproche de l’enfant et l’agresse sexuellement. Il accuse la mère qui l’a laissé faire. 
Des mères avaient vu des attouchements, mais dans les souci de défendre l’intégrité de la famille, elles n’on rien dénoncé. Le divorce n’est pas envisagé, en mettant en avant la fidélité.

Victime de sa femme qui ose l’abandonner. 
Il existe des mères mises en examen qui ne savent pas pourquoi. 

Les pères sont dans le déni de l’impact traumatique. Il y a confusion entre l’histoire actuelle et leur propre histoire familiale. 

L’intervention judiciaire est vécue comme un soulagement.
Dorothée Dussy, anthropologue (p37)
Synthèse, conclusions et perspectives. 
Les injonctions contradictoires  faites aux mères d’enfants incestés.

En France La moitié des situations d’inceste sont « père-fille »

Il faut se référer à l’approche historique, selon les lieux et les sociétés.

La promiscuité stigmatise la classe populaire !

Usages et normes  en France Domination masculine : les grands-mères et les mères ont été à la merci du chef de famille, le pater familial  
Obligation légale de se soumettre pour ou un compte en banque, créer son commerce… 

La mère élève son fils pour qu’il devienne un bon citoyen, fidèle à son épouse, comme pivot de fabrication du futur Homme. 

La fille, la mère, la belle-fille exerce leur rôle dans la sphère domestique. Bonne ménagère, bonne épouse qui remplit son devoir conjugal. Pour elle, protéger sa fille ne signifie pas qu’elle l’écoute, mais qu’elle se conforme au modèle familial uni. 

En effet, les familles monoparentales  (mère-enfant) interrogent : comment se développer sans père ? 

Depuis les années 1970, l’individualisme s’est développé : on privilégie la personne plutôt que le groupe.

Or la révélation remet en cause l’ordre familial. La mère doit dire que le père n’est pas un bon éducateur, elle doit le disqualifier ( posture révolutionnaire

La mère doit être instruite et éduquée mais peut-elle élever sa fille en admettant l’idée de la révolte. La mère est seule face à la menace de séparation.

La soumission est la pédagogie familiale du secret
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